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Le lac Tchad (21 OOOkm2) est situé au centre de la cuvette tchadienne, 
elle même localisée entre 5O et 25O de latitude nord au coeur du continent 
africain. 

La régulation saline de ce milieu dépend de la régulation hydrique et de 

l'intervention de processus biogéochimiques par l'intermédiaire desquels cer- 

tains éléments dissous évoluent vers des formes insolubles. Elle peut être ra- 

menée 2 la combinaison de deux facteurs antagonistes 2 composantes multiples. 

- L'un, de nature climato-hydrogéologique, est li6 2 la régulation hydri- 

que; dans le cas du lac Tchad il s'agit d'un I$W&?WL d'ucchoihnemeht de la 
conceM;DruL¿on A&ne d u  QUUX d'origine fluviatile. 

- L'autre, de nature biogéochimique, rend compte de la sédimentation chi- 
mique au sein du milieu. C'est un &~c;tewt de deAAduge. 

Ces deux facteurs kvoluent entre eux en sens opposé en fonction des fluc- 

tuations du plan d'eau, ou encore du climat. Leur combinaison est telle que : 

- en période humide, pour des cotes élevées du plan d'eau (> 2 283), le 
lac est assimilable 2 un bassin d'évaporation dans lequel la salure ne dépasse 
pas une certaine valeur qui est, en grande partie, réglée par le premier facteur : 

CU ht&gURGl;tion e ~ , t  du ;type Chclko-hy&ogé~Cogique; 

- en période ?i caractéristiques climatiques "moyennes", le plan d'eau os- 

cille entre les ,cotes 279,5 et 283. Les deux facteurs envisagés s'opposent l'un 
l'autre, de sorte que la salure globale reste constante : e U  t L C ! g d d O M  CAL dQ 
,type mix;te c..!Zmclko-hydhologique e-t biogéackimique; 

- en période skche, lorsque le plan d'eau se maintient 2 un faible niveau 

(<  279,5), le lac peut être considéré comme un bassin de concentration des sels 

dissous dans lequel les inflitrations sont réduites : &U hC!gulGl;tiavz e4.t de Aype 
chcc;t;ique ¿i évu&u;tion ,?vupottitique. 

Les modes de sédimentation lorsqu'on considère les trois cas précités sont 

dans l'ordre : à, dominante "héritée" avec précipitation de calcite, mixte (hérita 

ge, dépôts ,biogènes , néoformations argileuses) et 2 dominante évaporitique. 
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